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est à la fois le produit d’une relation ancienne d’un des coordinateurs avec
lors d’un terrain exploratoire à Firmo, en Calabre, en

d’un projet de sociolinguistique sur l’aménagement linguistique «
de l’arbëresh (ou albanais d’Italie)

cientifique de l’Universi à l’automne 2019. Cette 
riche d’enseignements méthodolog théoriques et pratiques, sur la situation d’une

», comme c’est le cas 
l’arbëresh, et l’intense activité de certains de ses locuteurs, réunis en communautés de 

ter de freiner l’acculturation et la disparition de la langue, 

éthos, sens du devoir et de l’engagement envers autrui

’arbëresh constitue également un cas exemplaire de langue minoritaire connaissant une 
», en raison de l’importante 

migration des populations albanophones du sud de l’Italie vers les Amériques, les autres pays 
d’Europe, l’Australie, etc. Le dualisme entre albanais dialectal (tosque) d’

d’Albanie, avec une 
située à l’est de l’Europe, de l’autre côté de l’Adriatique, dans un 

constitue également un cas d’école pour l’observation des relations 
frontalières entre l’est et l’ouest de l’Europe, entre l’Europe et les Balkans, entre 

–
littérature arbëresh aussi bien albanophone qu’italophone qu’on peut considérer comme une 

situation de l’arbëresh est un
’

méconnue en France et, de manière générale, hors d’Italie, 
qu’il n’en va g

», méconnaissant jusqu’à 
l’autodénomination d’ . C’est autour de ces dilemmes et paradoxes, d’un grand intérêt 

et les chercheurs spécialistes de la question arbëresh, dans un esprit de pluralisme et de plurilinguisme tel qu’il 
n’appartient qu’à nous, citoyens de l’Union européenne, de cultiver, au

ques, conformément, d’ailleurs, au projet originel de la construction européenne. 

en témoigne l’existence de l’arbëresh si étendue au sud de l’Italie, mais plus récemment, des relations plus troubles, 
comme lors de l’annexion de 1939 de l’Albanie par Mussolini, jusqu’en 1944, etc.



, qu’est né 

d’une part sur le cas d’une minorité albanaise extraterritoriale, 

’autre part, il vis

–

aussi bien en Italie qu’ailleurs 

entrale dans le contrat actuel de l’
d’accueil

du Master Sciences du Langage). Il s’agissait, lors de la première 

mission devait déboucher, dans un deuxième temps, sur la publication d’un ouvrage collectif 
l’ethnosociolinguistique de l’extraterritorialité des minorités.

, y compris quand l’un 
des coordinateurs l’a tenté, au Canada, en juillet 2021

ien, en arbëresh et dans d’autres langues liées aux migrations, et 
–

Modèle d’ –
l’école de Barcelone de –

parallèlement à l’UNAM, au Mexique, par le groupe de chercheurs réunis 
–

et d’économie
qui sert de cadre à l’action de l’association arbëresh molisane Kamastra 

d’édition, en partenariat avec les communautés de pratiques (associations, groupes d’activistes 
et d’érudits locaux) sur le terrain. C’est dans le chapitre de Jean

avec le modèle d’



Figure 1. Modèle d’écologie de pressions (Terborg 

: l’

d’intérêts ou de groupes de pression, ainsi que des 

qui s’exercent sur l’action individuelle 

notamment d’aménagement linguistique, qu’il s’agisse de simples associations, «
») ou d’un aménagement «

tradition orale, etc.) se trouve au centre d’un treillis, entre , car c’est 

» d’une communauté minoritaire se préserve

(liés à l’

– labiles et fluctuants, même s’ils peuvent 

quand une langue subit un processus d’
sa raréfaction sociale mais aussi textuelle, aussi bien qu’orale et discursive

lorsqu’une langue bénéficie d’un statut et d’une élaboration ou d’une pratique de son corpus (sa forme et ses 

onforte la pertinence de cet ajout. Dans bien d’autres cas de 



e davantage statique, d’une forte gravité socio

(en l’occurrence, ici la diglossie de Fishman de l’arbëresh face à l’italien), que d
quotidienne d’un village, d’un quartier, d’une famille ou d’un individu

catégorie de l’

, aussi bien en contexte formel qu’informel (une 

le réseau ou dans la situation de communication d’un locuteur ou d’un groupe s

’ –

des compétences linguistiques et de l’étiquette communicationnelle locale, en situation bi

poussent les bilingues à changer de langue dès qu’un locuteur monolingue (ou non 
arbëreshophone, dans ce cas précis) se joint à leur conversation, afin de ne pas l’exclure, ou 

l’interlocuteur. La 
proche d’Ego, – – aux dynamiques d’ad

. C’est une variable d’

grammaire de la communication qu’a définie en son temps Dell Hymes (1982) avec brio. C’est 
rejoint l’étiquet

au même titre que l’ –

l’ s’exerçant 

entré sur l’ ). Il n’est pas 

tés, les loyautés, l’éthos et les –

une éclipse sous l’influence de la notion de «
chandisation, ce qui est une simplification, plutôt qu’une salutaire réduction sur le plan 

épistémologique. L’ n’est pas une simple variable froide, 

Ensemble d’habitudes et de normes et façons de faire et de vivre, ou comportements observables dans un groupe 

compétence, dans le modèle d’



», ou mentionnés de manière contingente, alors qu’ils ont une incidence sur 

– – de ce qu’on peut qualifier d’

qui composent l’Arbëria, en tant que composante de l’albanophonie, à cheval entre les Balkans 
et ce cœur de l’Union européenne sud orientale qu’est l’Italie. 
l’extension et la genèse de ces deux formes d’albano

comment les vagues de peuplement, d’émigration successive, 
dynamique très diffuse, car cette expansion multiséculaire de l’albanophonie depuis l’ouest des 

s’est faite par alliance avec diverses sphères de pouvoir géopolitique au cours des 
siècles. Elle n’est pas limitée au Mezzogiorno
de Venise, historiquement, et de là, jusqu’en Croatie, à date plus récente, comme décrit dans 

es séparées par la mer Adriatique, qui s’avère être 

d’échanges et de peuplement, sous la pression géostratégique des 

ces flux d’échanges culturels et de population, émergent des 
–

l’Unité italienne, constitue un 

d’une rive
l’autre d’un sous continent et d’une nation à l’autre. Loin d’être une Albanie dans l’Italie, 

le d’État dans l’État, l’Arbëria est une composante organique de l’Unité italienne, 

urs, l’auteure décrit les diverses actions et initiatives entreprises au cours de ces dernières 
décennies en faveur de l’aménagement linguistique de l’arbëresh, aussi bien «

œuvrant

l’ : dans quelle mesure l’ en est une composante, autant qu’on 
l’avons vu, de l’italianité au sens large –

seulement de l’italianité méridionale. On voit ainsi que les enjeux d’une reconnaissance du fait 
arbëresh comme composante intrinsèque de l’italianité et de la construction nationale italienne 

: aussi bien l’
l’

Durant les cinq siècles de vagues d’implantation successive albanaise à l’ouest (en Italie) 
ou à l’est (Balkans) de l’Adriatique, les populations albanophones n’ont cessé de faire place à 

et l’association 



Aspects sociolinguistiques et culturels de l’état des choses arbëresh –

main le récit de leur expérience de l’ , de l’ , de l’

tentent de répondre à la question de pourquoi l’arbëresh se trouve actuellement sur la pente 
– celle de l’assimilation. 

L’enquête, réalisé
remplis à l’aide de multiples artefacts (depuis le fichier Word jusqu’aux clichés de notations 

s’avère féconde sur tout l’éventail des questions 

–

polyphonie de voix, de souvenirs, d’opinions, qui explicitent les besoins, les idéologies, les 

, les motifs d’euphorie 
et de dysphorie de cette population. Ces propos témoignent dans certains cas d’une 
connaissance et d’une approbation des mesures prises en faveur de la langue minoritair
d’autres, ils énoncent crument un désarroi, le sentiment de perte, et le désaveu de politiques 

–
cela à l’impératif de pragmatisme, de réalisme et au pou

grâce à une synthèse qu’elle nous a aimablement communiquée

lieux où l’
, l’auteure observe 

Pietracamela, voire qu’ils l’ont fondée)
dans les détails l’histoire des vagues migratoires des Albanais en Italie
font pas état de leur présence à Pietracamela, alors qu’ils en détaillent une présence non 

’
caractériser le parler de Pietracamela, d’autant plus que l’on ne les retrouve que dans quasiment 
tous les îlots arbëresh de l’Italie méridionale. Il s’agit de deux 
de la fille, celui de l’enfant) –



siècle. Il s’agit de travailleurs itinérants qui pouvaient parcourir 
plusieurs centaines de kilomètres et se pousser même jusqu’en France. Ces A

», c’est
L’auteure conclut 

– – de l’ancienne présence d’Albanais à 
: c’est un cas 

parmi bien d’autres de l’archipel arbëresh immergé au cours de l’histoire, en plus de l’archipel
visible aujourd’hui encore en surface), 

» des terrains où la langue minoritaire n’est plus 

, ainsi qu’à v
d’une

Enfin, tout comme l’article de Maria Luisa Pignoli, une telle enquête sur 

Le cas étudié par Silvia Pallini est une métonymie de l’immense 
domaine, certes connu, mais encore peu exploré, des cercles engloutis de l’archipel péninsulaire 

f de l’
et en dépit de la diglossie que connaît la langue, et qui est facteur d’assimilation et de recul 

– d’être arbëresh
en termes d’écologie de pressions) 

historique qu’à s’en rev ndiquer, y compris dans l’Italie postmoderne. 

comunità albanese d’Italia : il s’agit d’une 
grande fresque géographique, historique, mais aussi géoculturelle, sur l’émergence 

ou de l’ et de l’
cette vision transversale que seule la littérature comparée et l’histoire littéraire est capable de 

–

l’apport culturel, qu’il s’agisse de littérature au sens canonique du terme, ou de littérature orale, 
des auteurs et penseurs arbëresh n’a rien à envier à celui de leurs homologues albanais

du complexe arbëresh s’en trouve décuplée. 
forme de l’expression, en prestige, en qualité – l’arbëresh échappe au triste sort d’une langue 

gagne en action. Par la vitalité de son expression littéraire, par l’effort d’assimilation additive 

Comme s’il 

– tout comme c’est indéniablement l
l’état des choses de la francophonie, entre littérature française et littérature québécoise. 
Cependant, cette valorisation de l’ en tant que composante de l’
large et en tant qu’expression légitime de l’albanophonie, 



de l’

– voir ce qu’écrit l’auteur 

ainsi qu’entre les communautés arbëresh transplantées et les populations italo
ci côtoyaient. Cette démystification, qui n’est jamais disqualifiante, et ne fait que répondre 

à l’impératif d’objectivité critique de l’historien, est salutaire. Elle permet de redimensionner 
l’héritage arbëresh, de mieux discerner dans le complexe prof
la mémoire collective, avec les instruments de la science et de l’érudition. 

Cet article forme un dyptique avec l’anthologie de la tradition orale arbëresh de Chieuti 
, dont l’apport aux études arbëresh, dans tous les domaines d’érudition et de 

l’aménagement de la langue «
apitre d’une importance capitale offre, en outre, un corpus 

Chieuti, au nord des Pouilles, non loin d’Ururi (Molise) –

de ce volume. Il permet d’envisager une plongée temporelle, dans l’imaginaire collectif et les 
structures anthropologiques de l’imaginaire, tout comme le chapitr

l’analyse de quelques phytonymes
–

– que l’exploration du complexe culturel arbëresh. En termes de 
in, puisqu’il atteint même les strates préhistoriques, conformément à la 

aussi bien qu’aux idéologies, 
ainsi qu’aux systèmes de représentation dans leur dimension taxinomique et sociale (le 

de contacts, à l’échelle des langues romanes et des langues des 

l’article de Matteo Mandalà, sur les dynamiques socio

déconstruction des coordonnées essentialistes que l’on peut prêter au fait arbëresh, les trois 
vers l’une des motivations initiales 

du projet à l’origine de ce volum – ou l’expansion de l’expansion 

l’histoire. C’est le cas avec les

proposent un survol historique, ainsi qu’une étude détaillée, quantifiée, des pressions pesant sur 

: les jeunes. Ici, on peut voir l’effet des pressions pesant sur la 
hes d’âges, divers 

comme une étude fouillée de l’état des choses de la 
–



identitaires). L’
l’école et de sa politique linguistique, du milieu scolaire comme 

l’urbanisme au sens large – le détail des résultats de l’enquête qualitative selon l’état des choses 
la compétence bilingue dans les différents quartiers de Zadar est, à ce titre, exemplaire, d’une 

Les deux derniers chapitres présentent cet état des choses tant évoqué d’un chapitre à 
l’autre, mais qui resta

–
diaspora, mais aussi multilinguisme dans le multilinguisme, ou son extension sous d’autres 
cieux. Le cas de l’arbëresh parlé au Québec

l’arbëresh se trouve dans une situation (ou état des choses) qui ne relève plus seulement de 
l’albanophonie propre à l’Italie. Il est en situation, , de composante parmi d’autres 
de l’italophonie, ce q
idéologies, les valeurs et les croyances aussi bien à son endroit qu’à l’endroit de l’italien. Il n’y 
a pas solution de continuité du point de vue de l’italianité, car les Arbëresh s

s’attendre à ce que ce soit le lien avec l’ – ’albanité
–

l’arbëresh se retrouve dans une position analogue à celle de n’importe quelle autre langue 

communauté de migrants. A moins d’opter pour l’endogamie (ce qui n’est pas le cas), ou la 
formation d’équipes de travail ou le voisinage entre Arbëresh (ce qui n’est guère le cas non 

, possible à l’échelle des villages 
molisains et calabrais, ou entre gens d’Ururi et de , par exemple, n’a plus rien de 

: l’anglais, prédominant socio
idéologiquement à échelle fédérale et continentale, et le français, en rivalité avec l’italien, pour 

l’idéologie francophone voulant que ce 
soit le français qui prédomine sur l’anglais, et que l’italophonie justifie ce choix. Sur le plan de 
l’
d’action entreprises en faveur de la préservation de la langue s’en ressentent. La crise sanitaire 

20 semble avoir affaibli l’action en faveur de la préservation et du maintien de 
l’usage de la langue – de son usage dans le cadre d’une facilité partagée –
l’affaiblissement des liens interindividuels, dans un contexte de confinement, d’isolement des 

révélateur d’une indéniable fragilité.
de la continuité culturelle qu’évoque Giovanni Agresti dans sa p

et qu’il oppose à la 

Scetti nous donne un récit qui fait froid dans le dos), pour évaluer dans quelle mesure l’arbre 

La dernière contribution nous vient de l’écrivaine argentine et bibliothécaire, Graciela 



de ce qu’il 

d’origine arbëresh – rel de l’
Matteo Mandalà dans sa contribution. Dans ce cas également, l’arbëresh est concentré, 

sont si fortes, à échelle familiale, que même la pression de l’italien
l’espagnol, langue du pays d’accueil, ne parviennent pas à inhiber ou empêcher 

: l’arbëresh. 
s et l’espace, en se 

fondant sur une axiologie (un système de valeur) fondant une autorité, légitimant l’

L’ devient alors une composante organique de l’axiologie et de l’identité profonde 

géographique (Graciela ne découvrira que tardivement l’histoire des Balkans, la diversité et la 

tardivement, à date toute récente, etc.), indépendamment de l’

sera imprégnée du sentiment d’

témoignage de l’auteure. 

–
de la nature et l’extension de sa facilité partagée, en tant que vecteur d’échange, de transmission 

ce titre, le cas arbëresh est métonymique d’une situation sociolinguistiq

minoritaires. Un cas d’école « volume a tenté d’explorer «

pubblico. Figure dell’

lbert, 2013, “Complexity and Language Contact: a Socio
Framework”, 



Laura, 2013, “
analyze the complex process of language shift and maintenance”, in 

Conventions orthographiques de l’arbëresh, variétés molisanes (d’après Agresti 

Nous donnons d’abord le graphème en majuscule et minuscule, suivi 

Cette liste est d’autant plus intéressante qu’elle permet 
distance structurale de l’arbëresh et l’italien, et des phénomènes de contact entre les deux 

‘ch t’, ‘p tte’), ex. arb. : ‘noix’, it. 
‘ e’), ex. arb. : ‘neige’, it. 
‘ ar’), ex. arb. : ‘pincement’, it. 

‘ èque’), ex. arb. : ‘étincelle’, it. 

‘ ent’), ex. arb. : ‘mer’, it. 
‘ ’), ex. arb. : ‘ ’, it. 

‘p x’, ‘t te’), ex. arb. : ‘nom’, 

‘ ’, ‘t ’, ‘l ’), ex. arb. : ‘rêve’, 

‘ aire’), ex. arb. : ‘visage’, it. 
‘ ourde’), ex. arb. : ‘haie’, it. 

‘gravier’ : ‘ ’, it. 

‘femme’), ex. arb. : ‘joie’, it. 
‘je’), ex. arb. : ‘ombre’, it. 
‘am ’, ‘ l’), ex. arb. : ‘mien, à moi’, it. 

hiatus dans ‘hier’, it. 
: ‘semaine’, it. 

‘ orps’), ex. arb. : ‘cheval’, it. 
‘ atte’), ex. arb. : ‘fleur’, it. 

Pour des raisons d’économie typographique dues aux contraintes éditoriales, nous avons dû renoncer à utiliser 
l’Alphabet Phonétiq



‘ami’
‘lourd’

‘ atte’, ou amuïssement, ex. arb. ‘pomme’, it. 
‘ enton’), ex. arb. ‘mouche’, it. 

‘ ez’), ex. arb. ‘poupée/épouse’, it. 

‘parking’), ex. ‘malheureux’, it. ‘je pose’. 
sonante nasale palatale sonore (fr. ‘ a eau’), ex. arb. ‘un’, it. 

ouverte (fr. ‘p rt’), ex. arb. : ‘heure’, it. 
: occlusive bilabiale sourde (fr. ‘ art’), ex. arb. : ‘vieux’, it. 

‘clou’), ex. arb. : ‘pois chiche’, it. 
no ‘retour’), ex. arb. ‘roi’, it. 

‘ ’), ex. arb. ‘ ’, it. 

fricative dentale sourde (fr.‘ ève’), ex. arb. : ‘sur’, it. 
alvéolaire sourde (fr.‘ at’), ex. arb. : ‘sur’, it. 

‘ e’), ex. arb. : ‘plat, assiette’, it. 
‘penser’ : ‘ ’, it. 

: voyelle postérieure arrondie fermée (fr. ‘c ’ : ‘bague’
sonore (fr.‘ouatte’, angl. est ‘ouest’), 

‘ennui, souci’; it. 
: fricative labiodentale sonore (fr. ‘ ert’), ex. arb. : ‘petite fille’, it. 

‘zéro’), ex. arb. : ‘nu pied’, it. 
‘jour’), ex. arb. : ‘ ’, 

: en albanais standard, voyelle labiopalatale fermée (/y/ fr. de ‘l ne’), délabialisée en 

étymologiques, de l’albanais balkanique, ex. ‘étoile’, réalisé
e (fr.‘ro e’, ‘ este’), ex. arb. : ‘madame’, it. 

alvéolaire sonore (fr.‘ our’), ex. arb. : ‘clou’, it. 


